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Au chevet
des vitraux malades

Tres longtemps, les vitraux ont ete les parents pauvres des programmes
de restauration et de conservation, alors meme que ces mosaiques de verres
colores vieillissent tres mal. Cree en 1988, le Centre suisse de recherche et

d'information sur le vitrail tente de sauver ce patrimoine culturel.

Les vitraux des eglises et des cathedrales subissent
depuis des siecles les rigueurs du climat. Le vent en

deforme les armatures de fer et brise les plombs sertissant
les verres colores. Quand ce n'est pas la grele qui les met
en morceaux. La peinture - en fait de l'email noir (la
grisaille) ou colore, utilise pour affiner le trace du vitrail -
se detache de son support vitreux. Le gel tiraille
l'ensemble. Enfin, l'eau de pluie s'ajoute ä la condensation
formee ä l'interieur des edifices et aux polluants
atmospheriques pour corroder le fer, le verre et meme la
pierre Bref: si un intervalle
de cent ans entre deux restau-
rations etait encore süffisant
jusqu'au siecle passe, il parait
aujourd'hui necessaire d'ef-
fectuer une surveillance con-
tinuelle, vue l'ampleur des

degradations observees.
Parmi l'ensemble des

vitraux du Vieux Continent,
ceux du moyen-äge, joyaux
des cathedrales gothiques,
sont les plus nombreux. Iis
sont egalement les plus
menaces ä cause de la
composition particuliere de leur
verre, constitue bien entendu
de silice, mais aussi de cen-
dres de hetre et de fougere
riches en potassium et en
calcium.

Ces elements chimiques, dont la fonction est de
diminuer la temperature de fusion de la silice, rendent le
verre particulierement instable. En effet, au contact de
certaines molecules presentes dans l'atmosphere - telles
l'eau, le gaz carbonique et l'anhydride sulfiirique - ils sont
"aspires" vers la surface ou ils forment des depots opaques,
essentiellement de gypse. Cette corrosion peut prendre la
forme d'une couche superficielle de 1 ä 3 millimetres
d'epaisseur, ou au contraire se manifester par de minuscules

crateres qui peuvent atteindre jusqu'ä trois ou quatre

millimetres de diametre. Les specialistes ne font pas encore
de correlation tres claire entre la composition exacte du

verre et le type d'attaque observee. Mais dans les deux cas,
l'augmentation des pollutions urbaines n'arrangent rien. Le
chauffage excessif des eglises accentue egalement les

degradations, en augmentant le risque de condensation et
en permettant la proliferation de champignons, de mousses
et d'algues microscopiques qui retiennent l'humidite.

Pour les vitraux modernes, cette corrosion chimique est

nettement moins problematique. En effet, des la Renais-

sance, les maitres verriers ont
delaisse le calcium et le
potassium au profit de la soude
tiree de plantes marines
d'Egypte et d'Asie mineure -
un materiau providentiel dejä
connu des artisans remains et

qui permet d'obtenir des

verres beaucoup plus stables.

II est urgent de soigner
ces chefs-d'oeuvre en peril,
releve l'historien Stephan
Trümpier, responsable du
Centre suisse de recherche et
d'information sur le vitrail de
Romont (FR), situe ä deux

pas du Musee du vitrail.
Mais, ajoute encore l'historien,

il faut se garder des
restaurations abusives dictees

par le seul empirisme, mal-
heureusement trop nombreuses par le passe (au XIXe siecle

principalement). L'emploi d'abrasifs puissants et le
recours aux bains d'acide fluorhydrique pour supprimer la
corrosion n'ont en effet pas ameliore l'etat sanitaire des
vitraux. Au contraire, prives de leur couche superficielle
alteree par le temps, les verres "nus" sont devenus encore
plus sensibles ä la corrosion.

L'etude scientifique de cette "maladie du vitrail", une
des preoccupations majeures du Centre, s'avere done
essentielle pour restaurer et conserver de maniere optimale
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un patrimoine culturel tres riche. Les grandes fresques de

lumiere de Königsfelden, une ancienne abbatiale pres de

Brugg (datant de 1330), et Celles des cathedrales gothiques
de Lausanne (XIIP siecle) et de Berne (XVC siecle)
meritent d'etre mieux connues. Car le vitrail n'a rien d'un
art depasse. Les oeuvres de l'artiste contemporain Coghuf,
qui ornent nombre d'eglises jurassiennes, ou de son
collegue fribourgeois Yoki Aebischer en
temoignent.

Concretement, le Centre etablit des

diagnostics sur l'etat de degradation
des vitraux pour le compte des
services cantonaux des Momuments
historiques, de la Commission
föderale des monuments historiques

et meme des particuliers. En |
fonction de ce bilan sanitaire, il I
conseille alors aux restaurateurs et 1

aux maitres verriers (il y en a

encore une trentaine dans le

pays les traitements ä effectuer :

reparation soigneuse des reseaux
de plomb anciens, decapage
"chirurgical" au scalpel des verres
opacifies par le temps, ou encore
recollage des elements fractures.

Depuis sa creation, le Centre a

repondu ä pres d'une centaine de

demandes, dont un quart emane du
secteur prive. En ce moment, il
participe ä la remise en valeur de
la grande rose ornant la face
meridionale de la cathedrale de
Lausanne. La restauration de cet
ensemble de 105 vitraux, com-
portant pas moins de 8000 pieces
de verre, durera plusieurs annees.

Condamnes
ä disparaitre

Exposes aux quatre vents, les
vitraux sont condamnes ä disparaitre,

ranges lentement mais surement par la corrosion.
Inutile done de vouloir les sauver ä tout prix Par contre, il
est possible de leur prolonger l'existence en les protegeant
physiquement des aggressions climatiques par un vitrage
exterieur. Le Centre de Romont preconise de plus en plus
cette solution. Ce Systeme de sauvegarde fut mis en oeuvre
pour la premiere fois ä la cathedrale de Berne en 1945, ä
1 'occasion de la remise en place des vitraux. II faut savoir
qu'au debut du deuxieme conflit mondial, les verrieres de
nombreuses eglises d'Europe avaient ete prudemment
demontees - les desastres subis lors de la guerre de 1914-
1918 ayant servi de le§on... of

Pour mieux conserver:
le recensement

Le Corpus vitrearum medii aevi (CVMA) est l'orga-
nisation-cle de la recherche et de la conservation du vitrail

en Europe, avec des comites en Suisse et dans
treize autres pays. Cette institution a pour

täche principale le recensement des
vitraux du moyen-äge. Mme Ellen Beer,

professeur d'histoire de l'art ä Berne
et presidente actuelle du comite
national, a inventorie les quelque
cinq cents vitraux helvetiques
anterieurs au XVP siecle. Ce
catalogue a fait l'objet dans les

annees cinquante de deux
publications du CVMA.

Aujourd'hui, Mme Brigitte
Kurmann, historienne d'art,
realise un releve plus detaille des

verrieres de la cathedrale de
Berne, toujours pour le compte du
CVMA. De son cote, le centre de

Romont recense depuis 1988,
uniquement dans le canton de

Fribourg, les petits vitraux
suisses.

Confectionnes uniquement en
Suisse - d'oü leur nom - entre les
XVP et XVIIP siecles, ces
vitraux representaient des effigies
de saints, des armoiries ou encore
des scenes patriotiques que les

gens de l'epoque aimaient sus-
pendre ä leurs fenetres. De nos
jours, seuls quelques bätiments
officiels - tels les hotels de ville,
les salles de paroisses et les petites
eglises - en exposent encore. II
faut dire qu'au XIXe siecle, ces

mosai'ques de verre ne plaisaient
plus. Elles furent jetees aux oubliettes, ou vendues aux
voyageurs etrangers, ce qui explique qu'on en retrouve
aujourd'hui dans les musees du monde entier.

Tous les vitraux suisses n'ont heureusement pas quitte
le sol helvetique. L'inventaire fribourgeois en compte dejä
quelque trois cents, alors qu'il reste encore deux annees de

recensement ä effectuer. if

A 1'occasion du 700s anniversaire de la Confederation, le
Musee du vitrail de Romont (canton de Fribourg) organise,

de mars ä novembre 1991, une exposition intitulee
"Vingt-sixfois le vitrail en Suisse" Tel: (037) 52 10 95

-
/.

• ^
.MLfr)

'-hs

//%? •

{0$ %
V1

^
/ X".

Vitrail suisse" de la chapelle de Perolles
ä Fribourg, vers 1520.
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